Objection de conscience




On trouve une réprésentation de la chanson, chanté par Vian, au : 
http://www.youtube.com/watch?v=gjndTXyk3mw
Note: La version initiale des 2 derniers vers était: 

"que je tiendrai une arme ,

et que je sais tirer ..."

Boris Vian a accepté la modification de son ami Mouloudji pour conserver le côté pacifiste de la chanson 

Les élèves pourront sûrement découvrir que c'est une chanson française et que l'auteur conseille aux gens de ne pas participer à la guerre. Laquelle? Celle d'Algérie (1954 - 1962).

Pendant un temps, le gouvernement français a censuré la chanson. 

Est-ce qu'on connaît d'autres cas de censure? 

Beaucoup d'écrivains dans les pays du bloc soviétique (Vaclav Havel, Andrei Sakharov, Vassili Grossman, Natalia Gorbanevskaya, György Faludy...) mais  il y a aussi un film produit par l'ONF, If You Love This Planet/Si cette planète vous tient à coeur où la docteure Helen Caldicott exhorte les gens d'arrêter la course aux armements nucléaires (interdit par l'administration Reagan) et, plus récemment, la représentation aux Etats-Unis du film "Fahrenheit 911" de Michael Moore, a été bloqué par la société Disney.

La chanson, le Déserteur, a eu un assez grand impact en France et même dans d'autres pays francophones. Environ 40 ans après la guerre d'Algérie, Jean-Claude Catry, originaire de la France, a écrit un texte pour expliquer le rôle qu'a joué cette chanson dans sa vie et pour encourager les jeunes à écouter leur conscience. 

Voici ce qu'il a écrit :


Je suis né dans un pays, qui pour se défendre contre d'éventuels ennemis, demandait à tous les jeunes garçons, un an de leur vie pour se préparer à la guerre.

J'ai décidé de ne pas participer à cet illogisme qui se perpétue depuis la nuit des temps.

La chanson de Boris Vian "le Déserteur" m'a beaucoup ému et m'a donné la force d'aller contre le courant de soumission qui prévalait parmi les jeunes de mon âge et de demander le satut d'objecteur de conscience. 

Il était important pour moi d'entendre que je n'avais pas à accepter les règles si elles me paraissaient perpétuer l'injustice.

Depuis la dernière guerre, chaque année quelques centaines de jeunes refusaient d'y participer et étaient punis de deux ans de prison pour cela.

Louis Lecoin a jeûné jusqu’à la mort pour demander un statut d'objecteur de conscience. Le président de l'époque, le général de Gaulle, a cedé.

Après cela les objecteurs de conscience ayant réussi a obtenir le statut pour des raisons philosophiques ou religieuses devaient donner 2 ans de service à travailler dans les forêts, prenant le travail des forestiers .

Ma génération d'objecteurs refusa en masse ce service et encore une fois la lettre de Boris Vian m'a inspiré pour risquer une peine de prison.

J'ai écrit une lettre au président expliquant mes raisons pour mon insoumission et lui dire ma décision de travailler pour une association non violente (évidemment non reconnue) pour la durée du service .

C'est ça que j'ai fait jusqu'à ce que je tombe malade dû au stress créé par la peur d'être puni pour cela. Trois ans après, j'ai finalement été réformé du service pour maladie.

Depuis cette vague d'insoumission les jeunes objecteurs de conscience ont obtenu le droit de faire le service dans l'association de leur choix à condition qu'elle soit reconnue d'utilité publique. Plus récemment le service militaire n'est plus obligatoire [en France].

Si dans votre conscience il y a des lois aujourd'hui qui perpétuent l'injustice, n'hésitez pas, le futur vous donnera raison. 

Jean-Claude

Idées pour l'enseignement : 

Il serait bien de lire cette "lettre aux jeunes" ensemble et de poser des questions pour faciliter la compréhension du texte. 

Exemples : Comment est-ce que la chanson de Boris Vian a influencé Jean-Claude Catry? Qu'a fait Louis Lecoin?

(On peut en apprendre plus sur ce site :

http://www.appel-consciences.info/spip.php?article71  )

Quelle est la situation quant à l'objection de conscience au Canada? 

On pourrait aussi demander aux élèves s'ils ont eu l'expérience de se faire inspirer par une chanson, poème, film ou autre travail artistique.

Le droit à l'objection de conscience est guaranti dans la Charte canadienne des droits et libértés. Donc, en cas de conscription, ceux qui réussiraient à convaincre les autorités qu'ils sont objecteurs de conscience ne seraient pas obligés de porter des armes. Et on a eu le cas de Jason Miller, qui montre que ce statut peut être obtenu par quelqu'un qui s'enrôle dans l'armée, si ensuite il change de conviction. Il existe actuellementun groupe canadien - Conscience Canada  - qui travaille pour faire reconnaître le droit des contribuables de désigner leurs impôts militaires à des fins pacifiques.




Le déserteur





Monsieur le Président


Je vous fais une lettre


Que vous lirez peut-être


Si vous avez le temps





Je viens de recevoir


Mes papiers militaires


Pour partir à la guerre


Avant mercredi soir





Monsieur le Président


Je ne veux pas la faire


Je ne suis pas sur terre


Pour tuer des pauvres gens





C'est pas pour vous fâcher


Il faut que je vous dise


Ma décision est prise


Je m'en vais déserter





Depuis que je suis né


J'ai vu mourir mon père


J'ai vu partir mes frères


Et pleurer mes enfants





Ma mère a tant souffert


Elle est dedans sa tombe


Et se moque des bombes


Et se moque des vers





Quand j'étais prisonnier


On m'a volé ma femme


On m'a volé mon âme


Et tout mon cher passé





Demain de bon matin


Je fermerai ma porte


Au nez des années mortes


J'irai sur les chemins














Je mendierai ma vie


Sur les routes de France


De Bretagne en Provence


Et je dirai aux gens:





Refusez d'obéir


Refusez de la faire


N'allez pas à la guerre


Refusez de partir





S'il faut donner son sang


Allez donner le vôtre


Vous êtes bon apôtre


Monsieur le Président





Si vous me poursuivez


Prévenez vos gendarmes


Que je n'aurai pas d'armes


Et qu'ils pourront tirer











Paroles: Boris Vian. Musique: Harold Berg 1954


Autres interprètes: 


en France: Mouloudji (1954), Les Quatre-20 (1965), Serge Reggiani (1967), Richard Anthony (1967), Claude Vinci


au Québec: Pauline Julien (1966), Fernand Gignac (1995), Dan Bigras (1998)








